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I. INTRODUCTION 

 

La malacofaune continentale de France reste relativement méconnue malgré une diversité 

importante : avec quelques 700 espèces valides, la France figure parmi les pays les plus 

riches d’Europe en mollusques continentaux. Outre la grande surface de notre pays, cette 

diversité reflète la diversité des milieux (montagnes, plaines, milieu souterrain), la diversité 

des substrats ou la diversité géologique et le croisement de trois régimes biogéographiques ; 

continental, atlantique et méditerranéen. 

La vallée du Rhône est à ce titre un secteur particulièrement intéressant puisque se croisent 

les influences méditerranéennes et continentales, avec un gradient altitudinal important (entre 

Alpes et plaine méditerranéenne). 

Les îles et lônes du Rhône sont en particulier un secteur prometteur en termes de diversité 

malacologique, en raison notamment :  

 d’un substrat globalement calcaire 

 d’une influence méditerranéenne (dont la biodiversité a été épargnée des périodes 

glaciaires en raison d’un climat plus clément et de nombreux milieux « refuge ») 

 de l’eau sous forme de nappes souterraines, de sources, de ruissellements ou d’eau 

semi-stagnantes (mares et lônes) 

 du Rhône lui-même qui joue un rôle de corridor écologique non seulement pour les 

espèces dulçaquicoles mais aussi pour les terrestres, qui peuvent être emportées de 

l’amont vers l’aval lors des crues. 

Les îles et lônes du Rhône à l’aval de Lyon, constituent une mosaïque de milieux boisés 

jeunes, de ripisyles et de milieux humides (berges du Rhône, sources et petits rus, mares et 

lônes, milieu souterrain). Cette mosaïque est encore augmentée par nombreux « micro-

milieux », insignifiants aux yeux du promeneur mais suffisants pour héberger ça et là de 

petites populations de mollusques terrestres ou dulçaquicoles (vieux murs, tronc d’arbre mort, 

sources…). 

En 2010, le SMIRIL a lancé un inventaire des mollusques présents sur son territoire. 

Le présent rapport présente les résultats intermédiaires de cet inventaire. 

 

 

 
Figure 1 : La Veloutée plane Helicodonta obvulata, 

une espèce très commune sur le site et caractérisée 

par une coquille poilue. 
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II. MATERIEL & METHODES 

II.1. ZONE D’ETUDE ET ECHANTILLONNAGE 

La zone d’étude est constituée de la zone gérée par le SMIRIL. Elle s’étend de Vernaison à 

l’amont jusqu’à Grigny à l’aval, en rive droite du Rhône, à l’ouest de la D15, soit la ripisylve 

et les zones inondables sur 250m de large au maximum à partir des berges ; et inclue la 

totalité de l’île de la Table Ronde. 

L’échantillonnage de cette zone a été guidé par la diversité des milieux présents. Les grands 

ensembles (ripisylve, zone inondable, forêt jeune et prairie sèche à l’Ouest de l’île de la Table 

Ronde) ont été échantillonnés de manière ponctuelle, en considérant que ces milieux 

constituaient des ensembles homogènes pour la malacofaune et qu’un échantillonnage 

ponctuel devait permettre de refléter leur richesse spécifique. Les micro-milieux (murets de 

pierres sèches, sources, mares) ont été échantillonnés de manière plus intensive en raison de 

leurs isolements et de la probabilité de trouver dans chacun d’eux des populations isolées de 

mollusques plus rares. 

Les prospections se sont déroulées entre le 12 et le 14 mars 2010, puis en Juillet 2010. La 

première période a été choisie parce qu’elle permettait de détecter les espèces actives par 

temps humide et frais, ce qui est le cas de la majeure partie des espèces de mollusques 

continentaux. La deuxième période devait permettre de compléter l’échantillonnage des 

milieux humides en période de basses eaux. 

Trente-sept stations ont été échantillonnées. Elles se situent principalement autour du stade de 

l’île de la table et en rive droite du Rhône à l’aval de la station de pompage et jusqu’aux 

locaux du SMIRIL. 

II.2. METHODES DE PROSPECTION 

Les prospections ont été réalisées à vue, par prélèvement de litière et de sédiment, par 

échantillonnage de laisse de crues (Rhône mais aussi milieux inondables) et par utilisation de 

la pompe Bou-Rouch (sous-écoulement du Rhône). 

 

 
Figure 2 : Utilisation de la pompe Bou-

Rouch. Cette méthode inventée en 1967 

par Bou et Rouch a permit de découvrir 

une faunule jusqu’alors inédite composée 

principalement de mollusques et de 

crustacés présent dans les interstices qui 

constituent le lit caillouteux des rivières. 
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II.3. TRAITEMENT DES LOTS, DETERMINATIONS ET SIG 

Pour tous les échantillons, les individus récoltés vivants ont été conservés en alcool, les 

coquilles sont conservées en collection. Les lots de litière ont été lavés et tamisés, puis triés 

sous la loupe binoculaire. 

Les déterminations s’appuient sur les références suivantes : Kerney & Cameron, 1999 pour 

les espèces terrestres, Glöer, 2002 pour gastéropodes aquatiques et Killeen et al., 2004 pour 

les bivalves 

Les cartes ont été réalisées à l’aide du logiciel MapInfo 7.0. Le rendu cartographique inclus 

les cartes au format image ainsi que les tables au format MapInfo. 
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III. RESULTATS 

Trente-six stations ont été échantillonnées dans le cadre de cette étude (Fig. 3), auxquelles 

s’ajoutent les 25 points d’échantillonnage (chasse à vue + 2 quadrats) réalisés par Trannoy 

(2010). L’échantillonnage couvre la majeure partie des milieux présents sur le site : sources, 

fleuve, mares, lônes, sous-écoulement, milieu forestier, milieux anthropisés (murets, aires de 

pique-nique, jardins…), milieux secs. 

 

 
 
Figure 3 : Cartographie des principales zones prospectées 

 

Quatre-vingt dix huit espèces sont mentionnées sur le site, réparties en 35 familles (tableau 

1). Soixante-dix espèces ont été identifiées pour cette étude, auxquelles s’ajoutent 10 espèces 

identifiées par Jeremy Trannoy (2010) et 17 espèces identifiées par Perroud à la fin du 19° 

siècle (in Trannoy 2010). Six espèces sont introduites dont 5 aquatiques. Il n’est pas étonnant 

de retrouver principalement des aquatiques introduits, le Rhône jouant pleinement son rôle de 

corridor pour elles. L’espèce terrestre, l’Escargotin cosmopolite Paralaoma servilis est 

largement répandu en France dans tous les milieux. 
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Tableau 1 : Liste des espèces de mollusques mentionnées pour le site des ïles et lônes du Rhône. 

 

Classe Nom vernaculaire Nom latin VP JT MP i*

Gastropoda Cochlostome commun Cochlostoma septemspirale septemspirale (Razoumowsky, 1789) 1       

Gastropoda Nérite des rivières Theodoxus fluviatilis fluviatilis (Linnaeus, 1758) 1   1   

Gastropoda Paludine d'Europe Viviparus viviparus viviparus (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Elégante striée Pomatias elegans (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Bithynie commune Bithynia tentaculata (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Bythiospée intermédiaire Bythiospeum diaphanoides Bernasconi, 1985 -1       

Gastropoda Globhydrobie commune Islamia cf. moquiniana (Dupuy, 1851) 1       

Gastropoda Hydrobie du Danube Lithoglyphus naticoides (C. Pfeiffer, 1828)   1   i 

Gastropoda Hydrobie des antipodes Potamopyrgus antipodarum (J. E. Gray, 1843) 1 1   i 

Gastropoda Valvée plane Valvata cristata O.F. Müller, 1774 1       

Gastropoda Valvée porte-plumet Valvata piscinalis piscinalis (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Limnée épaulée Galba truncatula (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Grande limnée Lymnaea stagnalis (Linnaeus, 1758) 1 1     

Gastropoda Limnée conque Radix auricularia (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Limnée commune Radix balthica (Linnaeus, 1758) 1       

Gastropoda Limnée des étangs Stagnicola palustris (O.F. Müller, 1774) 1   1   

Gastropoda Physe voyageuse Physella acuta (Draparnaud, 1805) 1 1     

Gastropoda Patelline des fleuves Ancylus fluviatilis O.F. Müller, 1774 1       

Gastropoda Planorbe tourbillon Anisus vortex (Linnaeus, 1758) 1       

Gastropoda Planorbe ombiliquée Bathyomphalus contortus (Linnaeus, 1758)     1   

Gastropoda Planorbine poilue Gyraulus albus (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Planorbine à crêtes Gyraulus crista (Linnaeus, 1758) 1 1     

Gastropoda Planorbine des fontaines Hippeutis complanatus (Linnaeus, 1758) 1       

Gastropoda Planorbine américaine Menetus dilatatus (Gould, 1841) 1     i 

Gastropoda Planorbe des étangs Planorbarius corneus corneus (Linnaeus, 1758)     1   

Gastropoda Planorbe carénée Planorbis carinatus O.F. Müller, 1774     1   

Gastropoda Planorbe commune Planorbis planorbis (Linnaeus, 1758)     1   

Gastropoda Auriculette naine Carychium minimum O.F. Müller, 1774 1 1     

Gastropoda Auriculette commune Carychium tridentatum (Risso, 1826) 1 1     

Gastropoda Ambrette élégante Oxyloma elegans elegans (Risso, 1826) 1 1 1   

Gastropoda Ambrette amphibie Succinea putris (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Ambrette terrestre Succinella oblonga (Draparnaud, 1801) 1 1 1   

Gastropoda Brillante commune Cochlicopa lubrica (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Petite brillante Cochlicopa lubricella (Rossmässler, 1834)   1     

Gastropoda Maillot commun Lauria cylindracea (Da Costa, 1778) 1 1     

Gastropoda Vallonie costulée Vallonia costata (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Vallonie des pelouses Vallonia excentrica Sterki, 1893 1       

Gastropoda Vallonie trompette Vallonia pulchella (O.F. Müller, 1774)     1   

Gastropoda Maillot des mousses Pupilla muscorum (Linnaeus, 1758) 1 1     

Gastropoda Maillotin denté Truncatellina callicratis (Scacchi, 1833)   1     

Gastropoda Maillotin mousseron Truncatellina cylindrica (A. Férussac, 1807) 1       

Gastropoda Vertigo commun Vertigo pygmaea (Draparnaud, 1801) 1       
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Gastropoda Bulime trois-dents Chondrula tridens tridens (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Bulime boueux Merdigera obscura (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Bulime zébré Zebrina detrita detrita (O.F. Müller, 1774)     1   

Gastropoda Balée commune Balea perversa (Linnaeus, 1758)     1   

Gastropoda Clausilie commune Clausilia bidentata bidentata (Ström, 1765)   1     

Gastropoda Clausilie douteuse Clausilia dubia dubia Draparnaud, 1805   1     

Gastropoda Clausilie naine Clausilia rugosa belonidea Bourguignat, 1877 1       

Gastropoda Clausilie lisse Clausilia rugosa parvula (A. Férussac, 1807)     1   

Gastropoda Fuseau commun Cochlodina laminata laminata (Montagu, 1803) 1 1 1   

Gastropoda Massue orientale Macrogastra attenuata lineolata (Held, 1836) 1 1     

Gastropoda Aiguillette commune Cecilioides acicula (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Escargotin cosmopolite Paralaoma servilis (Shuttleworth, 1852) 1 1   i 

Gastropoda Escargotin minuscule Punctum pygmaeum (Draparnaud, 1801) 1       

Gastropoda Bouton commun Discus rotundatus rotundatus (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Cristalline commune Vitrea crystallina (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Cristalline méridionale Vitrea subrimata (Reinhardt, 1871) 1       

Gastropoda Conule Euconulus sp. 1 1     

Gastropoda Luisantine des marais Zonitoides nitidus (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Grande luisantine Aegopinella nitidula (Draparnaud, 1805) 1 1     

Gastropoda Luisant étroit Morlina glabra glabra (Rossmässler, 1835)   1     

Gastropoda Luisant des caves Oxychilus cellarius (O.F. Müller, 1774) 1       

Gastropoda Grand luisant Oxychilus draparnaudi draparnaudi (Beck, 1837) 1 1     

Gastropoda Semilimace commune Vitrina pellucida (O.F. Müller, 1774)   1     

Gastropoda Hélice cerise Fruticicola fruticum (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Veloutée plane Helicodonta obvoluta obvoluta (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Hélicette chagrinée Candidula gigaxii (L. Pfeiffer, 1850) 1 1     

Gastropoda Hélicette du thym Candidula unifasciata unifasciata (Poiret, 1801) 1 1 1   

Gastropoda Caragouille élargie Cernuella neglecta (Draparnaud, 1805) 1 1     

Gastropoda Caragouille globuleuse Cernuella virgata (Da Costa, 1778)     1   

Gastropoda Hélicelle trompette Helicella itala itala (Linnaeus, 1758)     1   

Gastropoda Hélice carénée Hygromia cinctella (Draparnaud, 1801) 1 1     

Gastropoda Petit moine Monacha cartusiana (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Moine des bois Monachoides incarnatus incarnatus (O.F. Müller, 1774) 1 1     

Gastropoda Veloutée commune Trochulus hispidus (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Veloutée des Préalpes Trochulus plebeius (Draparnaud, 1805)     1   

Gastropoda Veloutée déprimée Trochulus sericeus (Draparnaud, 1801) 1 1     

Gastropoda Hélice des bois Arianta arbustorum arbustorum (Linnaeus, 1758)   1     

Gastropoda Escargot des jardins Cepaea hortensis (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Escargot des haies Cepaea nemoralis nemoralis (Linnaeus, 1758) 1 1 1   

Gastropoda Escargot petit-gris Cornu aspersum (O.F. Müller, 1774) 1 1 1   

Gastropoda Escargot de Bourgogne Helix pomatia Linnaeus, 1758 1 1     

Bivalvia Anodonte des rivières Anodonta anatina anatina (Linnaeus, 1758) 1       

Bivalvia Anodonte des étangs Anodonta cygnea cygnea (Linnaeus, 1758)     1   

Bivalvia Mulette des rivières Psilunio littoralis littoralis (Cuvier, 1798)     1   

Bivalvia Mulette épaisse Unio crassus Philipsson, 1788     1   



Inventaire des mollusques terrestres et dulçaquicoles des îles et lônes du Rhône 21 mars 2011 

 

10 

 

Bivalvia Mulette méridionale Unio mancus mancus Lamarck, 1819 1   1   

Bivalvia Mulette des peintres Unio pictorum pictorum (Linnaeus, 1758)     1   

Bivalvia Corbicule asiatique Corbicula fluminea (O.F. Müller, 1774) 1 1   i 

Bivalvia Cyclade de vase Musculium lacustre (O.F. Müller, 1774)   1     

Bivalvia Pisidie de vase Pisidium amnicum (O.F. Müller, 1774)     1   

Bivalvia Pisidie commune Pisidium casertanum (Poli, 1791)   1     

Bivalvia Pisidie de Lamarck Pisidium obtusale (Lamarck, 1818)     1   

Bivalvia Pisidie Pisidium spp. 1       

Bivalvia Grande cyclade Sphaerium rivicola (Lamarck, 1818) 1   1   

Bivalvia Cyclade des fleuves Sphaerium solidum (Normand, 1844)     1   

Bivalvia Moule zébrée Dreissena polymorpha polymorpha (Pallas, 1771) 1 1 1 i 

 

 

Figure 4 : Un lot de Planorbes tourbillon Anisus vortex en cours de tri. Les différences de tailles correspondent à 

différents stades de la croissance, l’une des difficultés lors des déterminations… 
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IV. DISCUSSION SUR LES RESULTATS 

Quatre-vingt-dix huit espèces sont mentionnées sur le site, soit 70 pour la présente étude, 10 

supplémentaires par Trannoy (2010) et 17 de plus qui étaient notées par Perroud au 19°s. 

Plusieurs causes peuvent expliquer les différences entre les listes. 

(i) Les échantillonnages ne sont jamais exhaustifs. Ainsi, l’Hydrobie du Danube 

Lithoglyphus naticoides, le Maillotin denté, Truncatellina callicratis le Luisant étroit 

Morlina glabra glabra, la Semilimace commune, Vitrina pellucida et l’Hélice des 

bois, Arianta arbustorum arbustorum  notés par J. Trannoy ; et la Planorbe 

ombiliquée, Bathyomphalus contorstus, Anodonte des étangs, Anodonta cygnea 

récoltées par Perroud sont très probables sur le site et devraient pouvoir être 

découvertes en augmentant l’effort de prospection. La Balée commune, Balea 

perversa est une espèce généralement rare. Elle est connue ailleurs dans les ripisylves 

du Rhône (ex. Audibert 2007) et est à rechercher sur le site, dans les milieux boisés, 

les murets. 

(ii) Certaines espèces font l’objet d’avis contrastés parmi les malacologues, soit pour leur 

taxonomie confuse, soit pour leur détermination délicate sur le terrain. Ainsi la Petite 

brillante, Cochlicopa lubricella, la Clausilie commune, Clausilia bidentata bidentata, 

la Clausilie douteuse, Clausilia dubia dubia déterminées par Trannoy (2010) et la 

Clausilie lisse, Clausilia rugosa parvula et la Veloutée des Préalpes, Trochulus 

plebeius sont des espèces qui demanderaient à être plus étudiées pour confirmer les 

déterminations. 

(iii) Le groupe des Sphaeridés est un groupe relativement mal connu et la déterminatio des 

différentes espèces n’a pas été réalisée dans le cadre de cette étude. La Cyclade de 

vase, Musculium lacustre et la Pisidie commune, Pisidium casertanum déterminées 

par J. Trannoy ainsi que la Pisidie de vase, Pisidium amnicum et la Pisidie de 

Lamarck, Pisidium obtusale sont potentiellement présentes sur le site mais n’ont pas 

fait l’objet d’une détermination dans les lots analysés pour la présente étude. 

(iv) Enfin, certaines espèces qui pouvaient être présentes à la fin du 19° siècle ne le sont 

peut-être plus en raison de la modification des habitats. Il s’agit notamment de la 

Mulette des rivières, Psilunio littoralis littoralis et de la Mulette épaisse, Unio 

crassus, deux espèces affectionnant les cours d’eau dynamiques et relativement 

rhéophiles, peu tolérantes à la pollution et ayant d’ailleurs subit une régression 

drastique au cours du 20° siècle sur toute leur aire de répartition.  

 La Cyclade des fleuves, Sphaerium solidum est une espèce de détermination aisée qui 

n’est pas récoltée fréquemment. Les raisons de cette raréfaction ne sont pas connues. 

De même, la Vallonie trompette, Vallonia pulchella semble s’être raréfiée sans que 

l’on sache vraiment pour quelle raison (espèce tributaire des habitats humides qui ont 

fortement régressé, mais se exigences écologiques précises ne sont pas connues). 

Toutes ces espèces seraient à rechercher sur le site où elles peuvent s’être maintenues 

ponctuellement dans des micro-milieux.  

 Le groupe des Planorbes (Planorbe des étangs, Planorbarius corneus corneus, 

Planorbe carénée, Planorbis carinatus, Planorbe commune, Planorbis planorbis est 

généralement assez facile à mettre en évidence. Le fait que Perroud mentionne ces 

trois espèces mais aucune espèce du genre Anisus (les plus communes actuellement) 

laisse penser qu’il y a pu y avoir un remplacement de faune, peut-être dû à l’évolution 

naturelle ou anthropique des milieux. 

 Pour finir, trois espèces mentionnées par Perroud sont typiquement liées aux milieux 

ouverts sur calcaire, dont on peut penser qu’ils étaient communs à la fin du 19° siècle 

sur les communes où à eu lieu son inventaire. Il s’agit du  Bulime zébré, Zebrina 



Inventaire des mollusques terrestres et dulçaquicoles des îles et lônes du Rhône 21 mars 2011 

 

12 

 

detrita, de la Caragouille globuleuse, Cernuella virgata et de l’Hélicelle trompette, 

Helicella itala. Ces espèces restent communes en France et sont liées à un type 

d’occupation des sols qui ne correspond pas vraiment au site même des îles et lônes 

du Rhône. Elles ont pu être récoltées dans des pâtures soit en bord du Rhône, soit plus 

à l’intérieur des terres. 

V. PRESENTATION DE QUELQUES ESPECES 

V.1. ESPECES TERRESTRES 

V.1.1. LES CLAUSILIES  

Les sites boisés et les murets abritent une importante diversité de clausilidés. Cette famille 

d’escargots est caractérisée par une coquille fusiforme et un enroulement sénestre (Fig. 7). La 

détermination des sous-espèces et dans certains cas des espèces reste une affaire de 

spécialistes, avec parfois des opinions contradictoires. Si le Fuseau commun Cochlodina 

laminata ne pose pas de problème de détermination, deux autres espèces ont été déterminées 

avec certitude en se basant sur la collection de référence du Muséum national d’Histoire 

naturelle de Paris (Gargominy, in prep.) : la Clausilie naine Clausilia rugosa belonidea et 

Massue orientale Macrogastra attenuata lineolata. La Clausilie commune Clausilia bidentata 

et la Clausilie douteuse Clausilia dubia ont été déterminées par J. Trannoy avec l’aide de C. 

Audibert. 

 

 
Figure 5 : La Clausilie naine Clausilia rugosa belonidea, récoltée sur les murets, caractérisée par une petite 

taille et une coquille relativement lisse. 
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Figure 6 : La Massue orientale Macrogastra attenuata, récolté en forêt sur l’île de la Table Ronde, caractérisée 

par une coquille très crénelée et sa taille plus importante. 

 

 
Figure 7 : Les différentes espèces de Clausilidés mentionnées sur le site. De gauche à droite, le Fuseau 

commun, Cochlodina laminata, la Massue orientale Macrogastra attenuata lineolata, la Clausilie douteuse 

Clausilia dubia, la Clausilie commune Clausilia bidentata et la Clausilie naine Clausilia rugosa belonidea. La 

Clausilie douteuse et la Clausilie commune n’ont pas été déterminées avec certitude. Echelle : 10 mm. 

(D’après Gargominy, in prep.) 
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V.1.2. LES ESPECES LIEES AUX MILIEUX HUMIDES 

V.1.2.1. Les Auriculettes  

 

 

 

 

Figure 8 : Les deux espèces d’Auriculettes : L’Auriculette commune 

Carychium tridentatum (à gauche) a une forme plus élancée que 

l’Auriculette naine Carychium tridentatum (à droite). Toutefois, certains 

individus sont difficiles à rattacher à l’une ou l’autre et l’examen de 

l’intérieur de la coquille est nécessaire pour pouvoir trancher. 

 

 

 

 

 

Les Auriculettes sont deux espèces de très petite taille, relativement communes dans les 

marais, milieux humides et les bords de cours d’eau. Les lônes leurs sont donc 

particulièrement favorables. Les Auriculettes ne possèdent qu’une seule paire de tentacules et 

leurs yeux sont situés à leur base, juste en arrière, comme chez les prosobranches (groupe de 

mollusques principalement aquatiques). 

V.1.2.2. L’Hélice carénée 

Typique des ripisylves, cette espèce se distingue par sa coquille translucide et carénée : vu de 

face, le dernier tour n’est pas arrondi comme chez la plupart des gastéropodes mais présente 

un angle sur la périphérie, qu’on appelle la carène. 

 

 

 
Figure 9 : L’Hélice 

carénée Hygromia 

cinctella, avec sa 

coquille translucide 

laissant apparaitre par 

transparence les tâches 

du manteau. Cette 

espèce est variable de 

coloration. 
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V.1.2.3. Les Ambrettes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : L’Ambrette amphibie Succinea putris (en haut à droite) et l’Ambrette élégante Oxyloma elegans (à 

gauche) sont deux espèces très proches et parfois difficiles à distinguer. L’Ambrette amphibie Succinella 

oblonga (en bas à droite), plus petite, se distingue par un enroulement assez singulier, comme si les tours 

tendaient à se détacher les uns des autres. 

 

Les Ambrettes sont très hygrophiles, elles affectionnent les bords de cours d’eau et la 

végétation de milieux humides. Elles ne sont pas à proprement parler amphibies, mais 

peuvent à l’occasion nager à l’envers sous la surface de l’eau, comme les Limnées, en 

s’aidant de la tension superficielle de l’eau. Il n’est pas rare de les retrouver sur des rochers 

isolés au milieu d’un cours d’eau. Leur coquille est fragile, avec un enroulement très rapide et 

une ouverture ovale, étroite vers le haut. Elles ne peuvent pas se rétracter complètement à 

l’intérieur.  
  



Inventaire des mollusques terrestres et dulçaquicoles des îles et lônes du Rhône 21 mars 2011 

 

16 

 

V.2. GASTEROPODES AQUATIQUES 

V.2.1. ESPECES STYGOBIES (= SOUTERRAINES) 

Deux espèces non déterminées ont été récoltées : Bythiospeum sp. et Islamia sp. La première 

n’a été trouvée que sur un seul site, et il s’agit d’une coquille ancienne. La seconde est 

relativement bien représentée dans les sources de la rive droite du Rhône, mais n’a pas été 

collectée dans le sous-écoulement du Rhône lui-même, contre toute attente (les 

Globhydrobies sont des espèces relativement courantes dans le sous-écoulement). 

Les mollusques souterrains sont difficiles à déterminer en raison de la similitude 

morphologique entre les espèces. En se basant sur la biogéographie d’après Bertrand (2004), 

les noms applicables à ces deux espèces seraient la Globhydrobie commune (Islamia 

moquiniana) qui présente une aire de répartition recouvrant une bonne partie de la France et 

la Bythiospée intermédiaire Bythiospeum diaphanoides qui est présente en amont du site sur 

le bassin versant du Rhône. 

 

  
Figure 11 : Une Bythiospée Bythiospeum sp. (gauche) et une Globhydrobie Islamia sp. (droite). Les espèces 

souterraines sont de très petites tailles et caractérisées par leur dépigmentation qui laisse paraitre par 

transparence les pelotes fécales. Elles sont souvent patrimoniales, étant endémiques à des petits karsts isolés, ou 

à des bassins-versants de fleuves dans le cas des espèces colonisant le sous-écoulement. Sur le site du SMIRIL, 

deux espèces  non déterminées des genres Islamia et Bythiospeum ont été trouvées sous la forme de coquilles. 

V.2.2. ESPECES DULÇAQUICOLES 

V.2.2.1. La Paludine d’Europe 

La Paludine d’Europe Viviparus viviparus est une grosse espèce des fleuves et grands cours 

d’eau, relativement tolérante à la pollution et abondante sur les 

fonds. Elle n’a pas été observée vivante sur le site mais des 

coquilles récoltées dans les laisses de crues témoigne de sa 

présence très probable dans le Rhône. 

 

 

 
Figure 12 : La Paludine d’Europe Viviparus viviparus est la seule espèce de 

Paludine mentionnée dans la vallée du Rhône. C’est une espèce commune au 

fond des fleuves.  
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V.2.2.2. Limnées et Physe 

La Grande Limnée Lymnaea stagnatilis est une des plus belles espèces du milieu aquatique. 

Reconnaissable à sa grande taille et à son dernier tour comme « drapé », donnant l’impression 

d’une robe dans le vent. Les animaux vivants sont souvent marbrés (la coquille laissant 

apparaitre les marbrures du manteau par transparence), mais peuvent aussi être très sombre à 

l’état adulte quand la coquille est recouverte d’une fine couche d’algues encroutantes. Cette 

espèce affectionne les eaux sans courant et se trouve souvent en périphérie des fleuves, 

comme dans les lônes, ou dans les étangs. Sur le site du SMIRIL, elle a été observée dans une 

des mares en bordure du Rhône. 

 

 

 
Figure 13 : La Grande Limnée Lymnaea 

stagnatilis, une des espèces aquatiques les plus 

spectaculaires. Ici un sub-adulte, dont le dernier 

tour n’est pas encore franchement « drapé ». 
 

 

 

 

 

 

La Limnée conque Radix auricularia est également une espèce des milieux lentiques. De 

grande taille également, sa coquille est toutefois moins haute que celle de la Grande Limnée. 

Les tours s’évasent très rapidement au point que l’enroulement se résume à un petit picot sur 

l’apex, la majeure partie de l’animal étant abritée dans l’énorme dernier tour. La coquille 

laisse toujours apparaitre par transparence les marbrures du manteau. 

 

 

 

 
Figure 14 : La Limnée conque Radix auricularia, 

avec sa coquille globuleuse et translucide, se 

rencontre généralement sur la végétation des bords 

de fleuves, mais peut également être abondante 

dans les étangs. 

 

 

 

 

La Physe Physella acuta ressemble aux limnées mais ne mesure pas plus d’un centimètre et 

sa coquille présente un enroulement sénestre : vue de face, 

l’ouverture se situe à droite de l’axe d’enroulement. En 

d’autres termes, vue de dessus, la coquille s’enroule en sens 

inverse des aiguilles d’une montre. 

 

 
Figure 15 : La Physe Physella acuta, une espèce cryptogénique, largement 

répandue et à grande plasticité écologique. Elle se rencontre dans presque 

toutes les aux douces continentales, quelque soit le degré de dégradation, 

mais préfère les eaux lentiques et eutrophes. 
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V.2.3. GASTEROPODES AQUATIQUES INTRODUITS 

Trois espèces de gastéropodes aquatiques introduits ont été récoltées sur la réserve. 
L’Hydrobie du Danube Lithoglyphus naticoides est une espèce originaire de la région Ponto-

Caspienne, introduite dès le 19°
 

siècle. Elle a déjà été notée dans les années 1980 sur la réserve de 

la Platière (Audibert et al. 2007). C’est une espèce de fleuves, tolérante à la pollution. Elle 

pourrait être confondue avec la Nérite des rivières, espèce plus rhéophile. 

L’Hydrobie des antipodes Potamopyrus antipodarum est comme son nom l’indique une espèce 

néo-zélandaise introduite au 19°
 

siècle, qui a colonisé la totalité du réseau hydrographique 

français et se retrouve dans presque tous les milieux : fleuves, cours d’eau rhéophiles, eaux 

stagnantes, sources… et même en milieu souterrain. C’est une espèce très tolérante à la pollution. 

La Planorbine américaine Menetus dilatatus est introduite d’Amérique du Nord. Elle vit dans 

les eaux stagnantes, les mares et trouve donc un habitat propice dans les lônes. 
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V.3. BIVALVES 

On peut diviser les bivalves en deux grands groupes : les Anodontes et Nayades, dont la taille 

adulte dépasse généralement les 5 cm ; les Pisidies, qui sont de petites espèces de moins d’un 

centimètre et qui constituent l’essentiel de la richesse spécifique du groupe. A ces deux 

grands groupes s’ajoute le cas particuliers d’espèces introduites à savoir les Moules zébrées 

et les Corbicules. 

L’essentiel de la littérature se concentre sur le grand groupe des Unionidae. L’histoire de la 

malacologie regorge d’opinions taxonomiques contrastées sur ce groupe. A titre d’exemple, 

Locard (1893) distinguait près de 600 espèces de bivalves dans les rivières de France. Falkner 

et al (2002) n’en retiennent plus que 39 (Fig. 1), mais conservent une pléthore de sous-

espèces au statut taxonomique et/ou à la répartition souvent incertains.  

 

Audibert et al. (2007), reconnaissent plusieurs espèces dans la vallée du Rhône, sur des 

critères morphologiques uniquement. Le présent inventaire n’a pas visé les Unionidae, mais 

les données obtenues à la réserve naturelle de la Platière, avec le séquençage d’individus 

récoltés vivants, indiquent que seules Anodonta anatina et Unio mancus seraient présentes. 

Quoiqu’il en soit, ces espèces ont un statut de conservation qui reflète la dégradation 

généralisée de la qualité du milieu aquatique au cours du XX° siècle. Les principales causes 

sont la dégradation de la qualité de l’eau (pollution et eutrophisation) et l’absence de libre 

transit sédimentaire (dégradation de la qualité du substrat) 

Hélas, la gestion d’un cours d’eau tel que le Rhône dépasse largement le cadre du SMRIL… 

 

 
 
Figure 16 : Distribution de la richesse spécifique des bivalves dulçaquicoles de France selon les familles. 

  

2

9

2

24

2

Margaritiferidae

Unionidae

Corbiculidae

Sphaeriidae

Dreissenidae



Inventaire des mollusques terrestres et dulçaquicoles des îles et lônes du Rhône 21 mars 2011 

 

20 

 

V.3.1. LES CYCLADES & PISIDIES 

Pour l’essentiel, ces petites espèces à détermination délicate n’ont pas été étudiées dans le 

cadre du présent inventaire. Ils sont seulement mentionnés dans les lots sous la forme 

Pisidium sp. ou Sphaerium sp. Toutefois, une espèce remarquable par sa grande taille a été 

récoltée dans les lônes : la Grande Cyclade Sphaerium rivicola. 

V.3.2. LES NAYADES 

Les Nayades et Anodontes n’ont pas fait l’objet de prospections spécifiques qui nécessitent 

en général de la plongée. Toutefois, des coquilles d’Anodonte ont été récoltées dans les 

laisses de crues et les résultats obtenus pour d’autres sites proches dans la vallée du Rhône 

nous permettent de présenter succinctement ces espèces. 

Les Anodontes sont des espèces de bivalves à grande plasticité écologique et généralement 

tolérantes quand à la qualité du milieu. Ces espèces à croissance rapide possèdent une 

coquille fine (que l’on pourrait facilement casser à la main) et dépourvue de dents au niveau 

de la charnière. 

 

 

 
 

Figure 17 : L’Anodonte 

des rivières Anodonta 

anatina, une des plus 

grandes espèces de 

bivalves autochtones. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Nayades proprement dites (c.a.d. dans la vallée du Rhône uniquement les genres Unio et 

Potomida) sont des espèces plus petites, à croissance plus lente et généralement plus 

rhéophiles et moins tolérantes à la pollution ou à l’envasement. Leur coquille est plus épaisse, 

difficile à casser à la main, et présente à la charnière des dents caractéristiques qui sont 

utilisées pour la détermination des différentes espèces. Bien que ces espèces soient plus 

faciles à appréhender que les Cyclades ou les Pisidies, leurs caractéristiques morphologiques 

sont bien souvent insuffisantes pour une détermination fiable. Ainsi, les analyses génétiques 

effectuées sur des individus du Rhône montrent qu’il s’agit de la Mulette méridionale, Unio 

mancus. La présence dans le Rhône de la Mulette enflée Unio tumidus, signalée avec doute 

par Audibert et al (2007) de la réserve de la Platière, nous semble plus que douteuse étant 

donné que cette espèce n’est connue avec certitude que des bassins versants de la Seine et des 

fleuves du Nord-Est de la France. De même, la Mulette des peintres Unio pictorum n’a 

jamais été récoltée avec certitude sur les bassins versants du pourtour méditerranéen. 
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Toutefois, les canaux reliant les grands bassins versants français constituent des corridors de 

déplacement pour ces espèces et il n’est pas exclu que des colonisations soient en cours. 

La Mulette épaisse Unio crassus, espèce listée à l’annexe II de la Directive Habitats, était 

notée par Perroud à la fin du 19° siècle (Trannoy, 2010). Cette espèce n’a plus été observée 

dans le bassin du Rhône à notre connaissance à part dans les gorges de l’Ardèche. 

Dans l’état actuel, nous considérons que seule la Mulette méridionale Unio mancus est 

présente dans ce secteur de la vallée du Rhône. 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 18 : La Mulette méridionale 

Unio mancus est la seule espèce 

actuellement connue de la vallée du 

Rhône. Cet individu a été récolté à 

l’aval du site du SMIRIL et à fait 

l’objet d’une analyse génétique pour 

confirmer son identité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : La Mulette épaisse Unio crassus était probablement 

commune dans le Rhône mais est devenue très rare et n’a pas été 

retrouvée récemment. 
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V.3.3. LES BIVALVES INTRODUITS 

La Corbicule Corbicula fluminea et la Moule zébrée Dreissena polymorpha sont deux 

espèces introduite, respectivement d’Asie du Sud-Est et de la Mer Caspienne. 

 

 

 

 
Figure 20 : La Corbicule Corbicula 

fluminea. Une espèce introduite qui 

ressemble aux coques qui vivent en mer. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 21 : Les Corbicules sont parfois 

tellement abondantes au fond des rivières 

que le » lit est couvert de leurs coquilles, 

auxquelles se mêlent des individus vivants. 

 

 

La Corbicule est une petite espèce 

qui évoque les Coques que l’on 

pèche à marée basse. Elle a été 

introduite dans les années 2000 en France dans la Garonne, son expansion fut fulgurante 

puisqu’elle occupe aujourd’hui la totalité des cours d’eau métropolitains. Son impact sur 

l’environnement est mal connu. 

D’une part elle a permit à des rivières souffrant des activités humaines, telle la Vienne, de se 

clarifier de façon spectaculaire. Elle est en effet très tolérante aux polluants, à la 

concentration en matière organique, à l’eutrophisation… et son action sur l’environnement 

pourrait être bénéfique dans l’état de dégradation important des cours d’eau en France. 

D’autre part, son expansion et sa densité dans les rivières sont devenues telles qu’elle pourrait 

entrer en compétition avec les espèces autochtones : une soixantaine d’espèce de bivalves 

vivent dans les rivières de France, certaines sont très menacées et l’introduction d’une espèce 

pourrait nuire à la survie d’autres. 

Il est donc en définitive difficile de savoir quel est l’impact de la Corbicule sur la biodiversité 

en France. Elle a de manière certaine permit une amélioration de la qualité des eaux dans 

certaines circonstances, mais pourrait entrer en compétition avec les espèces autochtones. 

Toutefois, des données archéologiques semblent indiquer que cette espèce était présente en 

Europe avant les dernières glaciations, lesquelles auraient provoqué son extinction. Si tel est 

bien le cas, les écosystèmes d’Europe devrait pouvoir tolérer ce « retour » de la Corbicule. 
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La Moule zébrée Dreissena polymorpha vit fixée sur un support à l’aide de filaments, le 

byssus, à l’instar des moules comestibles (Mytilus edulis et Mytilus galloprovincialis) 

auxquelles elle ressemble beaucoup. Elle aurait colonisé les cours d’eau européens en se 

fixant sur la coque des bateaux où on la trouve très souvent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : Une Moule zébrée Dreissena 

polymorpha, fixée sur un rocher au fond de 

l’eau. On distingue les cténidies, en blanc, à 

travers l’ouverture arrondie. Ces organes 

typiques des bivalves filtreurs ont à la fois une 

fonction dans la filtration et un rôle de branchie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 : Coquilles Moules zébrées 

Dreissena polymorpha, qui 

ressemblent aux moules comestibles. 
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